
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

D Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover titie missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Colotred ink (i.e. other than bliae or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

[ Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmzge sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

J Continuous pagination/
» Pagination continue

D Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

[Z Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

D Additional comments:/
Comrenta«res supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.
loX 14X 18X 22X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



n~e Année Dimancheq 24 novemibre 1S.NO 13.

LA

D 0

QUEBE.C

b. Publiée avce l'approbition de

M (I~E' IE 4',10IWM T.lSO:IEREWt, AIiClEVUQUE DE QUÉBEC

?rorétireRédcter:M. l'abbé DM GOSSELIN
-I £CFUILPý DU CAP-SANT?

PRIX IDE L'ABO0NNEME34T:.

'Une pinstre par an, payable d'avalnce, le numéro 2 ets

qUBC

- DP3 QUtf" EBXc
:M@2



19 L& SEMAINE RELTai4usE.

Le mouvement des Missions catholiques, 195,-Causerie religieuse, 197.-
Lettre du Cardinal Taschereau au Premier Ministre de la Province, l99..-
Correspondance, 200.-Les écoles protestantes dans la province de Québec,
200.ý-Sainte Catherine de Vigri, 20l.-Nouve1e revue religieuze, 204..-
Petite Chror 7que, 205.-Nécrologie, 206.-Histoire i'une perzécution, par la
soeur Mlieczys!awska, Basilienne, 206.

* Lundi, 25 novembre - ste CJatherine.
J~ari, 28 de -8. Pierre d'Alexandrie.

Mercredi, 27 4" -S. 1,6omard. de Port Manrtice.
Jeudi, 28 46 -S. Irênde*Vendredi, 29 dg -Vigile de S. André.
Samedi, 30 '< -S. André, 2 el.
Dimanche, 1 déeambre-1 dim-, de l'Avent

OFFICES DES ÉGLISES DE QUÉBEC.

BASILIQUR Ni.-D. DE QUEBIEC. C0NGelGATION me LA R&ulTE-VILLU?
Messes basses le dimanche à 5 h.. ô h., Messes basses à 54, 6 et 7 h.-Sormon

7 h.> 8 h.ý-Granc'mnerse à 9 h.; Vepres à et Saiut à 5 b,
2j h. EGLISE S. JEAN-BAPTISTE.'

EGLISE DE L.A BASSE-VILLE. Messes basses à 51, 7 et 8 h.-irand'-
Uess;es basses le dimanche à 'V.20 b., 7 messe 1..9j h; Catéchisme à 1 hl.-Vepres

k.-Salut, 7 h. à 2 b.-zOhiconfrérle à Tb.
EGLISE SAINT-ROIT, EGLISE SAINT.S.AUVEUR

Messes Basses ledmnhAj6474 Meesbss le dimanche d.54, Ci, 7j,
3, h.-Grandl'"ss à QI.-CatGchisme à et 8i.,.-Grand'sse à 94.,-VOpres à 2 h.
1 h., VOpres à 2 h. et Arobiconfrrle à 7h..

CONGRÉGÂTION DE, SAINT-ROUR. CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.
Uesse bnu-se pour Congréganistes à 84 Mezsses basses le dimans.che à 6 et 7 h.

6. --Grand'mess'e à gî h. ; VOpres àý2hb.;
heiuion et Salut à Th.

nfLBL«E&U DES QUAR>Aq"c-HEUBE

Liai 25 noveinbr.-Ste. L"nse.
Mercredi, 27 es -S. C4me.
'V',endredi. .29 "t , -S. Andiré..
1I;nc!he,' 1 46aembra -Basilique de Québec.

.Annonce de la ftte de S. .AzberS et de l'Avent.

AVIS.
Ecreau de la remninc Religku&e de Québ5ec, Cap-Szint45 cmtà de PorIueuf.
Tuue peraùntle qui- rocrute"eicnq abonnement$ a droit à un abonnemerit gatt.

Ou ne .'alxrnn p=s pour moins d'un an. Les abennC's ôu ytttad sont prl(s do fihs>
rsni,e au piusîtt On peut»a procuror la £Crie complète -de la Scmeù,c -dgeu
p,.ur, Ilqnné&i IWZ9, mnonnant une piastre. Sur demanZe, la S<mae Zgis
reozeucia eux px3èm.3 ros parents défunts d3 fes abonnés.
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SEMAINE RELJGJEIJSEI
DE QUEBEC

LE M~OUVEM1ENT DES LISO CATHOLIQUES

"L'annuaire des wissions pour l'année 1889 ", paru récemment,
accuse la marche ascentionnelle du catholicisme, et démontre que
pendant les trois dernières années, l'accroissement de la popula-
tion catholique, dans les pays de missions, a été de 815,314 âmes.
Les pays de missions sont ceux où il n'y a que des évêques titu-
laires, préfets ou vicaires apostoliques.

Ce chiffre total se répartit comme suit.- augmentation en
Europe, 118,553 ; en Asie, 8',113 ; en Amérique, 486,861 ; en
Océanie, 14%,801 ; ce qui porte le chiffre des catholiques pour les
pays- de missions, à 21,910,2418. L'augmentation serait môme
plus grande si on n'avait omis quelques petites missions détachées,
par exemple celles qui existent dans une partie de la Suisse. en
Perse, ainsi que Ips missions chez les sauvages de lAmérique
méridionale, et coles de rite oriental, dans lesquelles aussi le pro-
grés a été constant de sorte que l'on pourrait 6valuer en chiffre
rond à un million l'accroissement de la. population catholique,
rien que dans les pays de missions, pendant les trois dernières
aunées.

Dans deux régions seulement il y a en diminution, à bavoir
dans l'Inde-Chine et en Afrique. Mfais. pour la première, cela
s'explique par les massacres survenus au Tong-King par l'ouvre,
des .Pa;il&m Yoîrs dont les funestes excès ne scènt pas -encore
réprimés. Au este,' là aussi le sangedes xartyra est destiné à
devenir une nouvel-le semence de chrétiens, et les derniera rapports
des missionnaire au oeong-King sîgnOeuit des czonverzions nom-
breuses, extraordiùaires m8me, jusque dans ies angz des Pavil
iows .A1oira. Pour peu'que la pa-*tx y s;oit assurée, les missions du
Tong.-King prendront un rapide essor,
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Quant à la diminutinn de 19,859 catholiques est Afrique, elle
n'est qu'apparente, attendu que l'Annuaire pour 1889 a retranché
les soldats européens en garnison on'Afrique,« dont il était tenu
compte dans l'Annuaire de Ifflb Il- est à observer, on outra, quo
les missions on Afr'ique sorlt presque tutes do récente fondation.
Mais les cadres de l'armée pacifique qui doit conquérir à la foi le
vaste continent noir sont tout prêts. Au nord, au suid, au contre,
l'Afrique est couverte comme d'un épais, r&-eau de vicariats aposto-
liques, do préfectures,; de missions, destinés à se multiplier de plus
en plus.

Ces mOrnes cadres ont été réorganisés. et accrus, par les soins
constants de la Propagande, dans les régions immenses de la
Chine et des Indes Orientales. En Chine, il est vrai, une partie
des missions sont d'an cienne fondation; mais les décrets impériaux
qui accordent la liberté de culte et de prédication aux missionnaires3
sont de date récente et c'e.4t ce qui fatit encore qu'il n'y a guère
plus d'un demi-million de catholiques, au milieu d'une population
:païenne de 456 millio«iis.

Dans les Indes orienttles, le plus grand obstacle à la diffuuion
du christianisme réaulte de la division mêma en castes.de deu:K
cent vingt-sept millions dhbitants, sur lesquels il y a un million
Seulement de catholiques. Ces castes indiennes sont la négation
abso'1ue et brutale du principe chrétien de l'égalité et de la frater-
nité humaines. De là, la répùgna1ice des castesî élevées et nobles
ù ëe trouver égalées u x parias devant l'Eglise. Mais, grâce aux
efforts constante des missionnaires catholiques, ces préjugés fini-
ront par tomber, et l'-Eglise aiîrui -endu à la civilisation un grand
service de plus.

En général, le terrain est donc bien préparé pour assurer le
progrès de la foi. Ce qui fait défaut malheureusement,> ce sont les
ress;ources, de beaucoup inf&rieures à celles dont disposent propor
tionnellement les maissions protestan test et assurément troprédùiten
pour subvenir aux nombreux besoins de chrétientés naissantez.
CJe n'est pas &nns iin teri'ement de ceuar qu'on lit à ce sujet les
rapports des Misi;on«naires, où l'on voit les efforts héroï-qtues de

leur zêlo se bourtor le plu iauvent nu d éfaut de moyens maté-
Tiels. Aussi croyon-nons qu'il n'eGt pas de meilleur remède à
Eignaler que la lecturle des linal dc la 1'ropagati*rn de la Foi et
do la Saint e-iZnfance, pont- inspirer un nouvol élan à la générogité
catholique on favýeur de3 Scuvres des amiriomit et pour raie
ainsi le voeu que, sur l'nogcctudivin Fondateur do l'Eglise,
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nous adressons chaque jonr à notre Père qui est aux cieux: Que
votre règne arrive I

;-Oui, il faut le dire hautement, ce qui manque, ce net tout pas lesý
hommes, o'est l'ar-gent. A ce point de vue, le protestantisme a
une supériorité éclatante et incontçstée qur né.us. Malgré les dons
généreux et périodiques c Léon XIII, les mnissions protestantes
sont riches en comparaison qes institntlins catholiques. la statis-'
tique anglaise indique un roulement annuel de.12 millions de,
francs pour les Indes anglaises.

'L'étude comparée do missions catholique& et protestantes offre
de Lintérêt, disent les missions catlwliques, et nos livres, nos publi-
cations et nos journaux, ne paraissent pas tenir. -gffisament
-compte des oeuvres de nos adversaires '. Autant c"l'annuaire des
missions pour 1S89," offre des sujets de consolation, autant l'étude
comparée des resourees des missions catholiques et protestantes,
est propre à stimuIer.la générosité de.ceur qui font cette étude.

CAUSERIE RELIGIEUSE~

Il faut donc punir quelquefois, malis punir aans colère, afin que
J'enfant comprenne qu'on le punit, non parce qu'on est de miu-
vaise humeur, mais par devoir, et pour gon propre amendement.
Seulement, il faut toujours proportionner le châtiment à la faute,
et teniir compte du tempérament et du caractère de l'enfant: ne
pas punir un enfant délicat, timide, mélancolique, de la même
façon qu'un gnfant robuste, hardi, enjoué. 31l faut surtott prendre
bien garde de punir à tort, pour des fautes involontairos, pour de
8imples étourderies; au moins dans -ce dernier cas, la punition
doit être très légrêre.

Pour exercer une influence salutaire sur les enfaut4d, c 'est beau-
coup sans doute de se concilier et de conserver leur affection et
leur cofacM"is ce n'est pas assez; il faut de plus maintenir
~on cn-torité sur eux.

Maintenir- son autorité rr les eîifantý~, disent grand nombre de
parentse la, chose est relati"xoement assez Î'acile avesi longtýnnps
qu'ils eont petits, pourvu que nous_ ayons un peu de caractêre.
Mais consei'-rer la Même autorité quand ils grandissent et entrent
dans l'âtre des passions, yoilà le noeud gordien 1 De nos jours, les
jeunLes gens nu savent.plus obéir; tel est le refrain que l'on entend
pagrtout
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Les parents devraient plut4t dire : de nos jours les parents ne
savent plus se faire respecter 1,et voilà1 pourquoi les jeunes gens
na savent plus leur obéir. Que les parents 8e conduisent et gou-
vernent leur famille à l'antique, et yous verrez leurs enfants,
jusqu'à Pépoque de leur mariage, obéir à l'antique aussi. Les
parents so plaignent de l'insubordination des enfants et ils sont
les premiers à leur donner l'exemple de l'insubordination à l'égard
de leurs supérieurs. Ainsi, ils se permettent co discuter, de criti-
quer en leur présence les ordonnances et les enseignements de
leur pasteur. Rien de plus contraire à l'esprit chrétien, qui est
un esprit d'humilité, de simplicité et d'obéissance. " En vérité, a
dit Jésus-Christ, si vous ne devenez humbles, c'est-à-dire simples
et soumis. comme do petits enfants, vous n'entrerez point dans le
royaume des cieux." Il aditaussi aux évêques: ý' Qui vous écontb,
m'écoute, qui vous méprise me méprise." Et par évêques, il faut
entendre, 4 un certain point de vue, les curés, qui sont dans une
paroisse les représentants et les délégbés de l'évêque. Or, quoi
de plus coMinun que d'entendre des gens qui pratiquent, et même
des dévots, critiquer l'enseignement de leurs supérieurs Ôcclé-
siastiques sur une foule de points qui son t loin d'être de leur com-
pétence.

A les entendre, on dirait que tout ce qui intéresse la foi, les
mours, le maintien de la religion, n'est pas du ressort des supé-
rieurs ecclésiastiques; comme si Jésus-Christ ne leur avait pas dit:
-< Tout ce que vous lierez sur la terre, sera lié dans le ciel 1 " Si
ces parents s'arrogent le droit de contrôler l'autorité du Pape, des
évêques et des prêtres, pourqdoi le3 enfants ne s'arrogeraient-ils
pas le droit de discuter l'autorité des parents ? Si les parentattri-
-huent les commandements et les exhortations de leurs supérieurs
à l'esprit de domination, à la passion, à des vues purement hu-
maines, comment voulez-vous que les enfants ne leur rendent pas
la pareille ? Les évêques et les prêtres sons des hommes comme
nous, dit-on fréquemment, et vous, n'êtes-vous pas des hommes
comme vos enfants ? Vous prétendez avec raison que Dieu vous
a donné le droit de commander à vos enfants; eh bien ! il a donné
un droit aussi sacré pour le moins aux prêtrei sur les fidèles. Ils
se trompent, dit-on encore, et n'entendent rien à une foule de
choses dont ils se mêlent; et vous, qui vous agratifiés du don de l'in-
faillibilité? Les .parents qui murmurent en présence des enfants
contre l'autorité, sont des insenE équi minent leur propre autorité.

Ce que nous venons de dire de l'autorité ecclésiastique, est éga.
lement vrai de toute autorité légitime. Uu père, une mère de
famille ne devraient avoir rien plus à cour que d'en inculquer le
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respect à leurs énfants; ila devraient réprimer b'évèrornent toute
tentative de révoltOrout murmure 'êze ils devraient ne laisser
impunie aucune désobéissance, ni au .inaitre d'école, ni un patron,
ni à un supérieur quelconque i ils devraient habituer leurs enfants,
dès le jeaune âge, à obéir en tout> sauif ýle péché; à obéir aveuiglé-
ment, sans jam4is demander la raison d'un ordre; avec enmpresse-
mient, sans jamais manifoster de répugnanc~e, comme à Dieu. Si
les enfants ne savent plus guère obéir, c'est parceque les parentts
ne savent .plus commander.

Tels sont donc pour une mère les deux principaux moyens
d'exercer sur ses enfants l'influence dégirable: bonté inépuisable
et autorité ferrn.e., Par la bonté elle jouira de leur confiance, qui
la mettra à môme de savoir ce qu'elle doit leur conseiller, leur
commander, leur dé.fendre; par l'autorité elle sera en état-défairô
tGut cela efficacement.

Lettre du Cardiual Taschereau au Premier Ministre de la
Province de Québec.

.Archevêché de Québec,
28 octobre, 1889.

L'honorable «H. Mercier,
Premier mini6tre de la province-de Quêbee.

Monsieur,
IlDans votre lettre du 25 courant, vous me demandez de répon-

dre officiellement aux questions suivantes:
"ile. Etait-il possible, dans l'opinion de Votro Eminence, de

régler la question des biens des Jésuites sans laisser la distribution
du montant accordé pour la com~pensation, à la discrétion exclu-
sive et entière du Souverain Pontife ?

Il2o. Y a-t-il dans quelque document, à Votre connai-ssance,
quelque choee qu.i pourrait laisr-er crcdre que lei Souverain Pontife
-aurait consenti à ce que le règlement eut lEu, sans qu'il eut le
contrôle absolu de cette distribution?

A la première question je réponde:
"lNon, à moins que le Pape y eut consenti.
A la seconde question:
"Non : à mia connaissance il n'y a aucun document ou quelque

ce~e qui pourrait laisser croire que le Souverain Pontife aurait
consenti à ce que le règlement eut lien, sans qu'Il eut le contrôle
absolu de cette distribution.

"Et quand-mônie il y on aurait on -avant 1888; la lettre de Son
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E iî,eince le Cardinal Simeoni, 27 mârs 1888, (Statouts de J 888,
pages 62-63) est bien claire et formelle à ce sujet.>

Veuillez~ ngrèor, monsieur le premier ministre, i'assurance de
mon dévouement.

(Signé) E.-A. Gard. TÂsOIHEEAv,

Arcli. de Qaiébec.

CORReSPONDANCE

:Monsieur le Rédacteur,
Comme votre excellente Seniaine Religieuse est sans doute lue'

p~ar un grand nombre de Prêtres-Adorateursý, avec votre bien-
vaillante permission je me servirai de ýon int~ermédiaire pour
fiaire, à mes chers confrères la communication suivante. Ne serait-
il pas à désirer que nous eussions, nous aussi, comme nos frères
de France, nos réunions annuelles peour nous concerter sur' 1- succès
de notre belle société, et sur les moyens de propager de plus en
plus la dévotion au Très Saint Saicrement dans notre, paysY Nous
pourrions y ajouter un pèlerinage au sanctuaire déjà si célèbre de'
Bainte Anne de .Beaupré, ou à la chapelle du Sacré-Coeur de Jésus,
A,' Joliette.

Pour assurer le succès de cette réunion, je crois que le moyen
le plus pratique est que chaque associé, à l'envoi de eon libelumt,
donn e son adhésioin au projet au B. P. Beaudry, notre zélé Direc-
teur, qui, lui, pourra fixer le lieu et la date de la réunion à laquelle
tons les associés se feront pn devoir de se rendre.

Je soumets bien humblement ce projet à n>ei bien chers eon.
frères, et je prile le Bon Jésus-Hostie de le bénir et de le faire
réussir, s'il doit en re3tirer' une plus grande gloire.

Avec mes remereiements,
Monsieur le Rédacteur,

Votre bien humble en Jésus-Hostie,

Les écoles protestantes dansj§ ia province de Québec

Le premier ministre, de Québec a ct u devoir adresser au secré-
taire protestant du Conseil de lInstruction EPaeiiquo, à la date du
27 juin dernier, un certain nombre de questions relatives aux
écoles protestantes de la province de Québec.

Nous reproduiso n s qnelques-unels de ces questions avec les
réponses qui ont été faiteo; et nous engageons ceux qui tienne-at

200
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à avoir des idées nettes et exactos sur ce point, à lire ces déclara-
tions officielles. Ce dossier, préparé par un protestant, est, par le
fait iame, doublement écrasant...

1o. "Quelle est la E.ituation des écoles protestantes. sépatées
dans la province de Québec ?

R. " Ces écoles, dans nombre de cas, ont à souffrir du peu de
densité des élements dissidents dont leur entretien dépend, mai&s
elles jouissent de tous les droits et privileges des écoles apparte-
nant à la majorité des habitants de la province, quant à ce 'qui
concerne les règlements scolaires, les livres de classe, le cours
d'études et les capacités des instituteurs. Sous ce dernier rap-
port elles sont peut être un peu plus favorisées que _quelques-unes
des écoles appartenant à la majorité des habitants'de la province.

2o. " Veuillez me dire le nombre des écoles protestantes sépa-
rées qu'il y a dans cette province et la somme de deniers qu'elles
reçoivent du gouvernement ? "

R. 10. " Il y a environ mille écoles protestantes séparées dans
la province. 2o. La subvention accordée par le gouver-nement
pour l'enseignement élémentaire est de 8160,000.

So. " Pourriez-vous me donner les noms des universités, col-
lèges, écoles modèles qui reçoivent des subventions du gouverne-
ment et le montant attribué à chacune de ces institutions ? "

R. La réponse à cette question atteste que 2 universités, 2 col-
lèges, 2 Highs chools, 21 académies et 37 écoles modèles reçoivent
annuellement une somme de 820,545, prise à même le fonds
d'enseignement supérieur.

Que les catholiques du Canada seraient heureux, si leurr core-
ligionnaires, là où ils sont on. minorité, étaient traités avec la
même générosité ! Quoiqu'il en soit, il est important, pour l'his-
toire, de conserver ces précieux documents.

SAINTE CATHERINE DE VIGRI

Monsieur l'Abbé,
Ayant en la consolation, en 1888, de vénérer le corps de sainte

Catherine de Vigri, A Bologne, ayant on même le bonheur de dire
la sainte messe en face de ce corps miraculeusement conservé, je
viens dire quelque chose de cette religieuse à vos pieux lecteurs,
leur donner quelques détails de mon pèlerinage au sanetuaire vé-
néré de cette grande âme, de cette amante de Jésus Christ.

Le 13 man, je quittais à regret Lorette, où j'avais en le
bonheur do contempler de mes yeux la sainte maison de Naza-
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rath santiflée par le séjour qu'y firent Jésus, Marie et Joseph; Ln~-
reoe 1 qui possède cette relique inýigne de la Sancta Cas~a, cette
sainte maiison dans laquelle j'ai ou la grande consolation de dire la
sainte messe à l'endroit même o où le Verbe Dlivin s'est fait chair!1
Que de souvenirs se rattachent à Lorette ! Mais à plus tard, peut-
être, mes impressions sur la eainte maison qui y a été translporte
par les anges on l'année 1291.

Je laisse donc Lorette pour Ancônie et là je prends le train qui
passe par Immola et qui doit me conduire à Bologne. J'y arrive
sur le sDir etja vais m'installer dans l'hôtel Pellegrino, situé à une
petite distance do l'église où est conservé le corps de Sainte
Cûthorine.

Le 15 mars, jeudi, par un privilège spécial que m~'accordent les
chanoines, j'ai la consolation de dire la sainte messe à l'autel
même de Ste Catherine, je dis la messe méme des saintes reliques.

Après mon action de gr4ces je me rends aux pieds de la Sainte.
Ilty avait foule ce jour-là. iDeux chanoines se tenaient à genoux

-de chaique côté de la sainte ety admettaient les nombreux pûIerins
au baisement de l'un de ses pieds enfermé dans un bocal en verre.

efais -comme les autres, je bai2e le pied de la suinte; mais
comme prêtre je suis admis de pius au baisement de sa main, dont
les doigts sont ojrnés de mag"nifiques anneaux étincelants de pierres
prcieuses, don prineier d' une reine &'Espagne.

Sainte Catherine, ou plutêf.,u son corps est assis sur un fauteuil,
position qu'il ra prise miratiuleusement lui même ; une de bes
mains tient un crucifix. Ie saint corps portant les saintes livrées
de la religion, est revêtu de riches 'vêtements en drap d'or, don de
St Charles Borromée, Archevêque de Milan.

L'endroit du menton où, dans ses extases, Ste Catherine reçut
les baisers de l'Enfant Jésusq, eist plus blanc que l'autre partie du
vi:.nage noirci par les injures du temps, des années, et aussi par la
fumée des lampes et des cierge-, zGnrtamment allumési par la piété
des fidèles qui se rendent zn foule, chaque année, à Blologne.

On me fait 'voir le crucifix qui i& parlé à Sainte Catherinu, le
cilice eni crins qu'elle portait, l'image de la Ste Vierge avec l'En-
fant Jésus, peinte par elle-même.

J'achète des 'mages de la i-ainte, la représentant telle qu'elle
est. dans son sanctuaire, si richement décoré, et aussi des médailles
qui ont touch6 à son corps vénéré.

On me donile des petits sncetse eûr.tonant de la pousýiL-re du
tombeau de Ste Catherina. Ces czachets3 ont la vertu de produaire
dos cures merveilleuses; l'on mot dtns dz l'eau l ~sèoq'l

20.9



LA BflLAINL RELIGIEUSE.20

contiennent, on fait avaler le tout à un malade dont le c'ns est
désespéré et aussitôt le malade recouvra la santé. Ce prodige
s'est répété bien des foi@, xn'nssura-t-on. Enfin, on me fait le
plaisir -du me donner des reliques auxquelles j'attacho un grand
prix: ce sont des petits fragments des habits de Ste Catherine de
B3ologne. Bologne est une grantde ville -de l'Italie renferman.t
une population de 1001000 habit*nts. Elle n'a pas le cachet des
villes modernes ; au contraire, elle présente un aspect assez nMo-
notone "avec ses nombreuses rues et ses trottoirs passant, presque
partout, sous des arches voûtées.

Mais plus de disgressions, je veux tenir. à la promesse que je
vous ai faite:- faire connaître un peu, à nos lecteurl, e que fat
Ste Catherine de Bologne, sa vie, ses oeuvres, s'ils nue 1Ve savent'
pas déjà, et s'ils le connaissent, le rappeler seulement à leur
souvenir.

Sainte Catherine naquit à Bologne, le 8 Septembre 1413. 'Une
visioun surnaturelle l'annonça à son père Jean do Vigri, qui était
alors à Padoue, et la Très-Sainte Vierge lui apparat dans cette
vision lui révélant que l'enfant qei venait de -naître éclairer-lit
toute la terre de la splendeur de ses vertus.

Il plut à ]Dieu de manifester que la petite <Jatherine était née
pour lui et non pour le monde, Sa figure avait un aspect céle3te -.
elle ne laiseait jamais entendre su voix, ni ne versit une larme,
quand mOrne sa mère, Bienvenue de M-.melI!ni, avait oublié de lui
donner ses soins.

Catherine croissait comme une fleur qui ouvre son calice aux
gouttes de rosée qui descendent du ciel pour lui donnE z le charme
et la vie. Elle avait à peine 10 ans, lorsque son père qui demeu-
rait à Ferrare, éfant au service de Nicolas d'Este, l'appela dans
cette. ville avec sa mère pour la placer â la cour, où elle mérita
l'admiration et l'estime de tout le monde jar 12 candeur de son
zme, par sa piété et surtout par la modestie dont tous ses actes
-étaient accompagnés.

Ce fut à Ferrare qu'ellu continua les études qu'elle avait comn-
mencées à Bolog'ne. Elle fit en p=u de temps de rapides priegLrès
dans l'art du dessin, dans la peinture, et dans la littératurt, latine;
et principalement dans la sciencs des Saintes Ectriture-4.'

.A l'occasion de la mort de £on père en 1126, elle s'associa.à
quelques pieuses demoiselles qui, dans la. même vîllè, vivaient en
communauté, isolées du monde et., danc la pratique des vertaB
chrétiennes, P.E J. 0.
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NOUViELLEi RtpE EI!TS

Une nouvellerevue reliÉieu,:e intitulée : Le Petit .Mess'ger
des Sacresb CSours de Jesus et Marie, commencera à paraître à Mont-
réal, en janvier procliairi.

Cette publication mensuelle, dont le prix d'abonnement est fixé
à 50 contins par annee, sera sous la direction du supérieur do
l'Apostolat de ha Prière.

Les observations suivasnte.q, que nous reproduisons de la N«otice
qui annonce coitte fondation, donnoint au long les raison d'être do
cette publication:

bVu !*cxtension considérable que floumar bu S&c.Lýt-CoeuR a
prise en Canada et dans les centres canadiens des Etats-UJnis,
depuis une couple d'années, il est devenu nécessaire d'avoir un
lien commun entre les diverses Directions locales de l'Apostolat
de la Prière et les centres nombreux de la Ligue du Coeur de
jiÉsus pour les hommes; il nous faut pu moye 'n pratique de com-
muniquer avec les Directeure locaux, les Officiers, les Zélateurs
et Z.7élatrices et les Associés, de les mettre au courant des progrès
de l'oeuvre, de donner à telle-ci une direction pllus uniforme, etc.
Ce lien d'union, ce moyen facile de communication, nous seraddonné
par le Il PEYTIT MESSAGE. D)ES CoeuRs DEc JÉsus ET DEF MÂIUE."

De pins, il est désirable que les nombreuses Congrégations de
la Sainte Vierge aient un organe qpf4al, une publication périodique
dans laquelle les Enfants de Marie puissent trouver matière à s'é Ji-
fier, à s'instruire, etc La IlPETiT MEs&sÂGEa," nous l'espérons,
remplira ce but.

.Le " P~ITI MESSAGER "sera divibée en deux parties prinici pales:
la l1ère partie sera intitulée"I Le Petit Messager du Coeur de JJsus:"
elle traitera spéCialement de l'oeUVRE D-0 SÂcRÉ-CoeUIL La %«)éMe.

partie sera intitulée -Le Petit Messager du CSeur deilMarie :" on
y trouvera en en tier l e & « Petit i'es=tger " frunçai s d u CSeur de
Marie publié à Tounlouse, lequel n été bienveillamment mis à notre
disposition par le RÉv. Pkn, B. RÉGx.,AuLT, S. J., Directeur géné-
rai de l'Apostolat, de 1:a Prière."

On s'abonne chez le Directeur du -Petit MAessager, au collége
Sainte Marie, rue Bleury, Montréal"

Nous n'avons pas be&oin de rccommandor à nosR lecteurs cette
pnblication qui se recomii.a'sdo par elle-mèi, et dont nousýsom-
mes heureux de saluer l'apparition proebaino. Si nous n'avons
pas trop de journaux politiques et de revuoi profancq, nous n'avons
certainement pas trop non plus de publications religieuses ; 10-3
vrais catholiques ne drvraient-, pas leur refuser l'encouragement
qu'ils accordent si faeilcment Zux premiers.
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PETITE CHRONIQUE

Une circuliiire Fecréte de la franc-maçonnerie italionne, dont le
Grand-Orient est à Turin, adressée 'à tous les dignitaires de la
secte, leur recommande vivement les életions communales et
provinciales qui auro,'ù lieu prochainement dans toute la pénin-
sule.

Il<Le triomphe des cléricaux dans ces * élections, y est-il dit, amè-
nerait fatalement la chute du gouvernement, qui, -à l'heure
presente, persznnifie, si bien le programme et les visées de la
Maçonnerie."'

Cette communication est une preuve, entre mille, que, la franc-
Maçonnerie ne s'occupe pas de politique.

Les journaux ont reproduit du TLimnes de Neur-York, une statis-
tique donnant le nombre <les prêtres, des couvents, des collèges
Pt des hôpitaux qu'il ya dans la province de Québ'ec. Nous ne
croyons pas devoir en faire autani, parce que cette niomenclntur-e
renferm~e trop d&inexactitudes.

En annonçant -1 ses lecteurs le pèlerinaige de Rlome, que vien-
nent de fire' 10,000 ouvriers fr.ançaip, l'O,-servatore komanc#,
journal officiel du Souverain Pontife, faisait les judicieuses ré-
flexions qui suivent:

lie spectacle que ces 10,000 ouvriers vont offrir à l'Europe e8t
emouvant, car ils proclament hautcment que NL\otre-Sttigneur est-
leur Maître et leur *Roi et qu'ils reconnaissent dans le successeur
de Pierre leur protecteur et -le défenseur désintèr-sséd<es petits et
des faibles.

"La marque caractéi stiqne et spéciale de ce pèlerinage ne
consiste pas seulement dans le nombre des ouvriers qui s'incline-
ront respectueusement devant le trône du Puape; elle consileta
surtout dans le très grand nombra d'ouvrier,% français qui, empé-
thés d'ae.ecomyplir par leurs propres moyens la long voyagce, ont re-
cueilli l'obole du pauvre pour n.tteindre co chiffre 'néceisaire à
l'envoi de déléýgut4s. On peut donc dira que toutes les -villes de
Franc8, qua tout centre ouvrier important vera représenté, soit

s r ses fils, soit pir les sEuseripteur&
"Il En considérant ce spectarle -..dmir.-ble et en voyacnt l'ordire et

l'exelleiite O»r,rnis-ation qui rëîgnciont dnns cé èlrnae on
épzruera un sci3timent dle joie e d7emp5rancez-; car ci partout la
fraternité chrétienuc unizmsit di- les ouvriers ax patrons, la
p.-ix soriale EzraiLnt L c "uée.
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Les paroissiens 'de à8t. Patrice de Québec ont ôté invité,, ' con-
tribuer à la construction du temple qui doit étre érigé, dans Romne,
on l'honneur de Saint Putrice. à

M. l'abbé A. F'afard, curé de la Baie Saint-Paut seulement de-
puis un mois, vient de doter sa paroisse d'un hôpital modeste pour
commencer, mais auquel il réussira bien à donner des propor-
tions pius considérables avec le temps.

On «lit dans la Pali .all Gazette, journal protestant, un passage
bien exempt de préjugés:

«INous sommes charmés de voir, par une lettre de Mgr Walsh,
adressée au Times, que l'Archevêque de Dubikn. rivalise pour Io
bien avec le Cardinal-Archevêcjue e_ Wcatmainster. Mgr Walsh
est le président d'un comité qui s'est établi à.ý Dublin à~ l'effet de
prévenir les grèves par l'adoption d'un systèm~e d'arbitrage et de
conciliation. Réellemnent, à enjuger vi ce qu'ont fait réceminiont
le cardinal Manning, l'archevêque Walsh et le Eape, il semble-
rait que la vieille Egrlise catholique ça faire un effort pour ré-
pandre sur le monde moderne des bienfaits aussi sérieux que ceux
,qu'elle a jadis répandus sur l'Europo du moyen âge "

NECROLOGIE

M l'abbé B3ernier <Charles-Frs - Octa-ve, du diocsa de Ri-
mouski, est décédé à l'Ile Verte, la 6 novembre, àl'âge de 29

HIESTOME D'UTE PEMIECUTION, PAR LA SReUR
M11ECZYSLÂWSXIA, BASILIENrirf

I2XPULSIOI? DE IINSU, 1838-40

(Suite)

La sonde, Sasl Dorgial, expira sur mea genoux, deux
heures aprýs la flagellation,. invoquant auzsi à tout moment le
doux nom de Jésus, et on nous dis4nt: &Ne pleurez pz.3 zur moi,
mes souffrances vont finir; mais pleurez sur les auax qui vous
attendent encore."y

La troisième, 2ýathZ11e I~r'~,prolongea £on rigonio jnmqu7à la
nuit. Couchée par trrc., latiûte Eur mea genoux,, ell me regardait
avec une ezpression de doulzar ini £le cusrr-ant con cruciL-%.
contre son cSeur et sur acs lèvrz3 CfZEat lki tI
£4Uiz C'ýwZZ3 CaC touchates p=roles: Il O mon J<eZa5t vienz mae~.
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soler, car je t'aime de tout 'mon coeur."3 C'est en prononçant cesmots: Je t'aime de tout mon coeur, qu'elle expira.

Après une sixièmeo flagellation semblable, lorsque la nouvelles'en repandit dans la villo, la femme du général russe commandant
la force militnire re jeta aux pieds de f3on mari et nous recommandaà. sa charité :le respectable vieillard arriva au moment. oùm lesupplice allait recom mencer ; là la vue de tiu e cet appareil., lafemme du général (une Polonaise) s'évanouit ; son mari tout émuS'approcha du protopope Wieronkin, arracha d'entre ses mains
l'ordre de Siemiuszko, et lui dit:-

"9 Que faie-tu, malheureux pope ? Es-tui done un bourreaupour tourmenter ainsi czis filles in.nocentes ? J'exécute le décret del'archi-archi-arch irez..- Si tu exécutes l'ordre de ton apostat, je te-ferai pendre. L'empereur ne connait pas les horribles tourmentsque -vous faites endurer à vos victimes, et lorsqu'il apprendraque je t'ai pendu, il pensera peut-6tre: La bon vieillard a perdula tête; mais toi, tu n'en sera pas moins pendu."
Il jeta le décret, nous. f it ramener en prison, et nous laissa 10(kroubles d'aumônes (v-aleur de 100 francs,) avec lesquels Wieronbin

nous acheta seulement un peu de pain et du sel', conservant sansdoute le reste de l'argent en compensation des soins qu'il nous
donnait.

On cessa les flagellations; mais la compassion du général tournaa notre plus grand bien, sans doute, car elle fut.l'eocsion de pluscruelles souffrances encore: il ignorait que Siômaszko agi saitavec -les pouvoirs de l'empereur. AussitôtL que l'évîque'apostat
eût appris la conduite du ge5n6r 1 à notro égard, il s'enflamma docolère et nous fit ressentir touli, le poids de za venwgeanee.,

-(, =ivrre.)

J.-B. LASNIER EiT FILS
CIALIS pour services, pour Qurmc

1VIILU leur,-,confection d3 FLEURS,4g e CROIX ENC1-M rpzraý_-- dsCHEMIZZS DE CR~OIX TNCIRD, VIIN DE USSED et6e rJ3 rèmiLrîae qvr-Iiuý eiLrzeeornm-nd$ par le3 &r!a1ysz..ýz
P.1X RDgIS U~J Je, c1 pm t rne -a aupa
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